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Pierre Weiss

1865—1940

Pierre-Ernest Weiss, né en 1865 à Mulhouse, est décédé en automne
1940 à Lyon. En lui, la science a perdu un conducteur éminent, sa

patrie un de ses fils les plus dévoués et les plus justement estimés, la
Suisse enfin un serviteur entre les meilleurs.

En tentant de fixer ici quelques traits de cette belle figure de

savant, je voudrais offrir à sa mémoire, s'il se peut ainsi, un modeste
hommage de reconnaissance au nom de tous ceux — ils sont nombreux
chez nous — qui eurent le privilège d'être de ses collaborateurs ou
même d'apprécier de loin et d'admirer son activité.

Par sa famille, il avait des attaches avec le monde de l'industrie
et, suivant l'exemple de nombre de ses compatriotes à l'époque, il fit
à Zurich des études complètes d'ingénieur (1883—1887). Mais,
changeant bientôt complètement de voie, il entrait à l'Ecole normale
supérieure de Paris. Dès lors et jusqu'à son appel en qualité de
professeur de physique à l'Ecole polytechnique fédérale, en 1903, sa
carrière fut celle des universitaires français. Agrégé des sciences
physiques en 1902, préparateur à l'Ecole normale, maître de
conférences aux Facultés des sciences de Rennes (1895) et de Lyon (1899).
C'est cette ville qu'il quitta pour revenir à l'école de ses premières
études dans notre pays.

Dès le début de la première guerre européenne et jusqu'en 1916
il consacra à la France son savoir et ses talents. Sa reprise d'activité
chez nous fut de courte durée : en 1919 déjà, le gouvernement français
lui confiait la lourde tâche de diriger l'Institut de physique de
l'Université de Strasbourg. Il y déploya la plus féconde des activités
jusqu'à ce que la deuxième guerre le contraignit à interrompre la
tâche à laquelle il avait voué toutes ses forces. Sa vie fut entièrement
partagée entre son foyer et ses devoirs de savant et de professeur.

Nous nous attacherons ici avant tout à l'œuvre scientifique.
Considérable en étendue, elle se distingue encore davantage par sa
qualité qui est de premier ordre. Systématique et fortement per-
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sonneile, les lignes générales s'en dégagent avec vigueur. Dès sa
thèse de doctorat, présentée à la Sorbonne en 1896, Weiss choisissait
en dehors de toute influence son champ principal d'activité : le magnétisme.

Il y demeura fidèle sa vie durant, mais il le comprit et le fit
étudier dans son sens le plus élevé et le plus étendu; c'est ainsi que
lorsque la mécanique des quanta commença à montrer sa fécondité,
Weiss sut mettre à profit ces nouvelles armes théoriques, et celles-ci
à leur tour bénéficièrent très tôt de ses recherches.

Une première série de mémoires expérimentaux (sur la magnétite,
la pyrrhotine, l'hématite, plus tard les cristaux de fer) jeta une vive
lumière sur un vaste domaine jusqu'alors obscur : les types si
particuliers d'anisotropie des cristaux ferromagnétiques; ils ne se laissent
en effet pas du tout enfermer dans les expressions abstraites classiques
de la physique cristalline, notamment celles du système cubique.

Dans ce groupe, les mesures sur la pyrrhotine marquent le point
de départ d'une nouvelle étape : le but final de ses recherches était
naturellement de dévoiler le mécanisme lui-même de Vaimantation.
Pour interpréter les phénomènes découverts, notamment les « axes »

de facile aimantation et le « plan magnétique », Weiss introduit une
hypothèse complètement inattendue et à l'époque, d'ailleurs, tout à
fait étrange, celle de Vaimantation spontanée. Il me paraît indiscutable
que l'on doit placer là (1905) l'origine de toute la théorie contemporaine

du ferromagnétisme, puis, par répercussion, d'une partie des
découvertes récentes sur les cristaux à polarisation électrique spontanée

(« corps seignetteélectriques »). Il a fallu d'ailleurs quelque vingt
ans pour que cette hypothèse fût comprise, qu'on en mesurât la
profondeur et qu'elle fût enfin acceptée par la généralité des physiciens.

Une troisième étape suivit à bref délai, qui se rattache étroitement
à la précédente, la justification théorique de l'aimantation spontanée,
obtenue en greffant sur la théorie cinétique du paramagnétisme
(Langevin 1905) la notion nouvelle de « champ moléculaire ». Il en
découlait de manière étonnamment simple une loi de variation
thermique de l'aimantation à saturation % la nécessité d'existence du point
de Curie et une série de propriétés connues ou nouvelles de la matière
dans cette région de température. On doit une mention particulière
dans cet ensemble à une extension remarquable de la loi de Curie qui
s'est montrée dans la suite d'une grande puissance de représentation
des faits, et cela bien en dehors même du ferromagnétisme.

La meilleure pierre de touche de la valeur d'une théorie est sa
fécondité; à peine publiée, celle de Weiss suscita une floraison de
travaux expérimentaux. De son inventeur lui-même d'abord, de ses
collaborateurs et ensuite bien ailleurs. C'est vers cette époque que

1 Dans l'entourage immédiat du chef, nous appelions familièrement cette
fonction devenue célèbre la « patronoïde ».
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l'on reconnut en Weiss un chef d'Ecole dans le sens complet du
terme1.

Ces recherches, en plein épanouissement, furent ralenties par la
première guerre. Mais leur initiateur une fois installé à Strasbourg,
elles reprirent aussitôt et se continuèrent activement jusqu'à 1939.
Durant cette période, Weiss exécuta en personne un ensemble de

mesures de précision sur les milieux ferromagnétiques à haute
température; leur but général, atteint d'ailleurs en grande partie, était
l'établissement d'équations d'état magnétique. L'ensemble imposant
des résultats contenus dans les mémoires de cette série demeurera
définitivement une source indispensable et un appui sûr pour tous ceux
qui dans l'avenir voudront éprouver des idées théoriques ou projeter
des applications.

Parallèlement, on exécutait dans le même laboratoire de belles
séries de déterminations des moments moléculaires, en suivant de
préférence la voie des constantes de Curie tant dans les solides que dans
Les solutions et les gaz. Il y a là aussi un acquis considérable et un
précieux héritage; il s'en est dégagé peu à peu une unité commode de
moment élémentaire désignée couramment dans la bibliographie comme
le magnéton de Weiss ou magnéton expérimental. Il n'a pas été
possible de reconnaître jusqu'ici avec certitude une liaison rationnelle de
ce moment élémentaire avec les paramètres quantiques fondamentaux.

A ces recherches on rattachera étroitement un cinquième groupe
encore, bien qu'il paraisse d'une veine différente, celui des
conséquences thermodynamiques. Rappelons en particulier les découvertes
et interprétations des anomalies des chaleurs spécifiques et les effets
magnétocaloriques. A côté de leur nouveauté et de leur valeur en soi,
on peut légitimement prétendre que ces travaux ont contribué pour
une part non négligeable à l'éclosion de la technique récente de la
« désaimantation adiabatique » pour la réalisation de températures
qui semblaient singulièrement inaccessibles il y a quelques lustres
encore. On sait que ces procédés nouveaux ont permis aux physiciens
de franchir les limites des dixièmes, plus des centièmes de degrés sur
l'échelle Kelvin.

A côté de tous ces travaux, personnels ou inspirés à des collaborateurs,

et qui marquent la ligne principale de la création scientifique
de Weiss, il convient de ranger ceux exécutés en collaboration matérielle

ou intellectuelle par des savants, chefs eux-mêmes d'autres Ecoles,
séparés par la distance ou les frontières. En première ligne, les mesures
sur la saturation aux très basses températures entreprises à Leyde il y
a plus de trente ans et qui, depuis lors, y ont pris, dans des directions
voisines, une brillante extension. — Puis des recherches sur la magnéto-
optique et l'électro-optique, par exemple la découverte faite au
laboratoire de Zurich par Cotton et Mouton de la biréfringence magnétique

1 Parmi ses anciens collaborateurs, on relevait, il y a bien des années
déjà, au moins neuf professeurs d'universités en Belgique, en Espagne, aux
Etats-Unis, en France, en Grèce, en Suisse.
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des liquides aromatiques purs; puis des mesures de e/m par l'effet
Zeeman (av. Cotton), puis encore une partie des premières recherches
de J. Becquerel sur les terres rares, lesquelles recherches ont conduit
plus tard ce savant à la discrimination de deux mécanismes différents
pour la rotation magnétique dans les solides. Et dans le domaine propre
du magnétisme, la découverte du ferromagnétisme du gadolinium
métallique à très basse température (Trombe).

Cette influence indirecte de l'œuvre, nous la rencontrerons à
nouveau tout à l'heure; mais ce tableau de la création propre serait incomplet

encore s'il y manquait son aspect technique. Cette forme d'activité
échappe souvent dans les publications parce que les chercheurs féconds

y mettent l'accent sur leurs résultats, et ce ne sont guère que leurs
proches collaborateurs qui sont en mesure d'apprécier à leur juste
valeur les créations purement expérimentales; le champ général
d'investigations qui vient d'être indiqué requérait un outillage puissant
et passablement spécial. Jamais Weiss ne se laissa retenir par un
obstacle technique; où que son activité s'exerçât, il inventa et
construisit les instruments de travail qui lui manquaient. Entre l'achèvement

du splendide instrument que devint le bel institut de Strasbourg
et le début, marqué par la conception suivant un principe personnel
du balistique de haute sensibilité nécessaire à ses recherches de
doctorat et exécuté entièrement de ses propres mains, on ne compte plus
tant les dispositifs ingénieux qui furent imaginés que les organisations
étudiées d'équipements d'ensemble. Le maître physicien y donna la
mesure de ses aptitudes techniques naturelles, affinées par sa formation
première d'ingénieur. Il n'est presque pas besoin de rappeler dans cet
ordre d'idées ses célèbres constructions d'électroaimants de grande
puissance, qui ont servi de prototype à ceux que l'on rencontre
maintenant un peu partout. On sait du reste combien efficacement il collabora

à l'édification du grand électro de l'Académie des Sciences de
Bellevue p. Paris. Par surcroît, Weiss ne cessa jamais de manifester
une curiosité clairvoyante à l'endroit des progès de l'électrotechnique.

Une autre réalisation instrumentale mérite un rappel spécial, la
construction d'un spectrographe auto-collimateur à forte luminosité et
grand pouvoir séparateur. Cet appareil comprend six prismes
entièrement en quartz parcourus doublement par la lumière; on sait que,
peu après sa mise au point, il a donné à R. Fortrat le moyen de faire
sur les spectres de bandes des découvertes auxquelles son nom est
resté attaché.

C'est sans doute à cet intérêt et cette aisance expérimentale qu'il
dut de conserver ce privilège, rare chez les chefs de grands instituts,
de n'avoir jamais dû renoncer à la joie d'exécuter en personne mesures
et mises au point. Même lorsqu'il fut secondé par des collaborateurs
nombreux et habiles1, à Zurich comme à Strasbourg, il passait régulière-

1 Au nombre desquels G. Foëx s'est acquis des mérites particuliers. Une
part de ses travaux personnels s'est certainement marquée dans l'orientation
de l'œuvre de P. Weiss.
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ment des journées entières, silencieux, attentif et concentré, dans son
laboratoire particulier. Cette verdeur persévérante et cet enthousiasme
réfléchi lui restèrent même au delà de l'âge où la plupart ont pris leur
retraite.

L'esquisse que j'ai tentée de cette œuvre ne donne pas, je le crains,
une mesure juste de sa richesse et de son originalité. Brillante, certes,
car elle est jalonnée par une suite de découvertes marquantes; mais
au moins autant est-elle solide et durable; elle est de celles dont la
valeur est au-dessus d'un éclat passager ou de modes intellectuelles,
de celles que le temps met à leur juste place, la première. Si l'on voulait

caractériser d'un mot l'esprit qui l'a conçue avec cet heureux
équilibre entre les tendances souvent divergentes du théoricien et de

l'expérimentateur, il vient tout naturellement sous la plume celui de
classique de la science.

Le sillon que cette œuvre a creusé dans les idées n'est plus
effaçable; la polarisation spontanée, les domaines de Weiss, le champ de

Weiss, la loi de Curie-Weiss, etc. autant d'expressions et de concepts
aussi familiers dans la bibliographie scientifique que les forces de van
der Waals ou la contraction de Lorentz... Mais s'il fut donné à leur
créateur d'assister de son vivant à ces consécrations, il dut néanmoins
les attendre des dizaines d'années. Est-il une preuve plus irréfutable
de l'originalité et de la fécondité de sa pensée

Une pensée qui a d'ailleurs marqué sa trace bien en dehors des
champs d'activité qu'elle a directement éclairés. Qu'on me permette de
désigner quelques domaines où cette influence apparaît nettement.
Nul ne saurait nier le parallélisme avec les recherches théoriques et
expérimentales de Langevin et de l'Ecole de Weiss avec la théorie
dipolaire des diélectriques de P. Debye, laquelle a donné naissance
à une si fructueuse suite de recherches en Europe et en Amérique.
Lorsque le beau mémoire initial en fut publié, son auteur était du
reste à Zurich et suivait de près l'activité du laboratoire de Weiss. —
La notion de polarisation spontanée elle-même a pénétré dans l'étude
des divers effets fondamentaux des diélectriques cristallins; on y a
enregistré de belles découvertes corrélatives de celles antérieures, sur
le ferromagnétisme (point de Curie électrique, etc.) ; et, dans un
domaine plus éloigné, la théorie de nombreux phénomènes afférents à
la conduction dans les milieux métalliques a reçu une impulsion
considérable en y introduisant la notion d'actions électromotrices
intérieures et la combinant avec le champ moléculaire.1

Enfin il suffit de feuilleter les publications actuelles des laboratoires

de recherches de grandes industries d'Europe et d'Amérique
pour y reconnaître combien les travaux de Zurich et de Strasbourg
contribuent à la connaissance de la structure des métaux.

1 Voir par exemple à propos de ces questions diverses publications d'E.
Schrödinger, de P. Scherrer et du signataire de la présente notice.
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La personnalité morale de Weiss, comme sa physionomie physique,
était faite de réserve, de finesse et de distinction; son goût de la forme
soignée était prononcé à l'égal de son éloignement pour toute
exagération. Cette tournure d'esprit découlait naturellement d'un sens

critique aigu; entendre de sa bouche qu'un travail ou une expérience
était vraiment « pas mal » devait être considéré comme un éloge rare.
Il appliquait du reste ce sens en premier lieu à lui-même; la concision
et le choix des mots dans ses publications en sont des témoignages
éloquents.

On retrouvait dans le professeur les qualités correspondantes de
celles du savant, solidité, concision, mesure. La continuité qui frappe
dans l'activité du chercheur n'a été nullement préjudiciable à la
curiosité de physicien à l'endroit d'autres domaines. C'est ainsi qu'en
1903 déjà, dans un cours libre sur « Les radiations nouvelles et la
constitution de la matière », il présentait une synthèse très vivante des

propriétés récemment découvertes des substances radioactives et de

gaz ionisés. Ces leçons, à notre connaissance les premières en Suisse
sur ces objets, connurent un succès éclatant; les auditeurs s'entassaient
dans l'amphithéâtre, séduits par l'élégance de l'exposé (en langue
française) et la beauté d'expériences pour la plupart inédites. — C'est
ainsi encore qu'en dehors de ses expériences personnelles cependant
absorbantes, Weiss consacra passablement de temps à se familiariser
expérimentalement avec les propriétés des oscillations et des ondes
électriques.

Avec ce sens critique et ce jugement Weiss ne se laissait approcher
que lentement et pas d'un chacun, mais les amitiés qu'il acceptait et
témoignait étaient de choix : telles celles qu'il noua pour la vie avec
Kamerlingh Onnes et H. A. Lorentz. Etranger aux manifestations
extérieures, cet intellectuel raffiné fut toujours un patriote fervent; de
tout son cœur il était attaché à sa grande patrie, la France, et à sa
patrie plus intime, l'Alsace. A celle-ci il se dévoua corps et âme entre
les deux guerres, renonçant, pour la mieux servir, à des situations de
premier plan qui lui furent offertes à Paris.

Et cela doit nous faire apprécier bien haut la manière si dévouée
et si complète dont il servit aussi la Suisse. Jamais il ne se sentit
étranger parmi nous, ni ne se considéra comme tel; il se voua à son
enseignement, à son laboratoire et à ses élèves autant que les meilleurs
de ce pays. Il n'est pas jusqu'au problème du recrutement universitaire

national, si sérieux toujours et qui l'était davantage à l'époque,
qui n'ait été l'objet de son attention et de ses soins. Il n'est donc pas
surprenant qu'il se soit acquis chez nous de très fidèles amis. P. Cha-
puis, C. E. Guillaume, J. de Kowalski, W. Ritz et d'autres maîtres qui
sont heureusement toujours des nôtres. Nous nous souviendrons avec
une gratitude particulière qu'il était du petit groupe qui fonda avec
confiance et enthousiasme la Société suisse de Physique; il la présidait
lorsque l'autre guerre éclata. Notre association lui doit encore une
initiative et une réalisation dont elle peut s'enorgueillir, la publication
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des œuvres complètes de Walter Ritz.1 Plus tard encore, loin de nous,
Weiss suivit avec grande sympathie les efforts qui ont abouti à la
création des Helvetica Physica Acta.

La Société helvétique des Sciences naturelles enfin le voyait
fréquemment prendre part avec entrain à ses sessions; il lui donna à
plusieurs reprises des conférences générales du plus haut intérêt. Elle
l'avait élevé au rang de membre honoraire. Il était aussi Dr. hon. causa
de l'Université de Genève. Entre les nombreuses distinctions que ses

travaux et sa renommée lui valurent en dehors de notre pays, retenons
que l'Académie des Sciences de Paris couronna à plusieurs reprises
ses travaux pour l'appeler finalement au nombre de ses membres non
résidents. Retenons encore qu'il fut appelé à siéger aux célèbres
conférences Solvay à Bruxelles; il nous reste heureusement de cette
collaboration un rapport magistral qui fait date.

En mai 1939, P. Weiss avait l'honneur et la joie de grouper en une
conférence à Strasbourg une élite de savants d'Europe et d'Amérique
dont les travaux touchaient aux siens. En pleine activité intellectuelle,
toujours égal à lui-même, entouré de haute estime et de vénération, le
savant vécut un couronnement à son œuvre que Ton n'eût pu
souhaiter plus complet et plus digne... Peu de mois après, alors qu'une
grave maladie venait de l'atteindre, les tragiques événements de cette
époque l'arrachaient brutalement à son Institut, à sa ville, à son cher

pays natal. Et le destin lui réservait encore l'épreuve de voir, avant
de s'éteindre, ses collaborateurs dispersés et sa patrie indiciblement
meurtrie.

Dans la mémoire de ses collègues suisses, de ceux en particulier
qui eurent le bonheur de travailler à ses côtés, l'image du maître
Pierre Weiss ne pourra plus être détachée du voile d'affliction que leur
laisse cette fin si injustement cruelle; mais le haut exemple et le lumineux

souvenir qui leur reste ne leur sera que plus cher, pour toujours.
Lausanne, décembre 1941. ^Albert Pemer.
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